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Introduction 
Dans le bref travail qui va suivre, il s’agira de dégager les facteurs géopolitiques - tant 
périphériques que mondiaux - qui conditionneront le développement de la Chine dans le 
court et moyen terme (horizon temporel de 10-20 ans), puis d’essayer d’en tirer des 
conclusions pratiques quant à la future posture de ce pays.  
Un tel travail sous temps contraint est forcément réducteur dans son champ 
d’investigation, c’est pourquoi il a fallu effectuer une sélection des facteurs de façon à ne 
retenir que les plus importants. De même, de par la délimitation du sujet, certains facteurs 
internes (modernisation industrielle, changements dans la société, écologie, etc.) ne seront 
pas abordés, bien que leur effet sur le futur développement de la Chine soit capital. 
 
Bilan géopolitique périphérique 
Tout d’abord, concernant les relations avec les voisins de la « périphérie » telle qu’elle est 
perçue par la Chine (pays voisins comme la Russie ou le Japon, régions comme l’Asie du 
Sud Est), la situation se présente comme suit : 
- Avec Taiwan, la situation dans le court et moyen terme est susceptible aussi bien de 

rester dans le statu quo actuel (une espèce de modus vivendi de type « 1 pays, 2 
systèmes », avec Taiwan continuant de facto de mener une existence indépendante et 
la Chine de prétendre que l’île lui appartient) que d’escalader vers une confrontation 
(probablement limitée) dans le détroit de Taiwan. Les derniers développements en 
Chine (vote d’une « loi d’agression », augmentation de la posture militaire face à 
Taiwan, etc) montrent bien que les Chinois n’accepteront jamais une séparation ou ne 
serait-ce que l’annonce par Taiwan de son indépendance. Par contre, en deçà de ce 
seuil, malgré ses postures agressives, la Chine ne montrera pas particulièrement 
d’empressement à user de la force pour reprendre militairement le contrôle de l’île. Et 
ans le cas d’une confrontation militaire, celle-ci serait vraisemblablement tout d’abord 
limitée (p. ex. opérations navales et aériennes) de façon à envoyer un signal fort tout 
en évitant une escalade prématurée. 

- Concernant la Russie, l’alliance stratégique que certains prédisaient il y a peu ne 
semble pas s’être réalisée pour l’instant (comme le montre l’échec du projet de 



pipeline avec la Russie). Malgré cela les relations restent ouvertes à défaut d’être 
enthousiastes, les deux pays ayant tout à y gagner (pour la Chine principalement un 
fournisseur de technologie militaire et éventuel futur gros partenaire énergétique, pour 
la Russie une alternative au tropisme vers l’Ouest). Dans le moyen terme on assistera 
certainement à un renforcement des contacts entre les 2 puissances (échanges 
militaires, fournitures énergétiques, etc.), bien qu’elles auront entre elles une rivalité 
stratégique grandissante dans la région. 

- Avec la Corée du Nord, la Chine aimerait se poser en intermédiaire obligé dans les 
négociations portant sur la dénucléarisation. Outre le prestige moral recherché, la 
Chine a tout intérêt à empêcher la création dans la région d’un « état-voyou » 
nucléarisé, susceptible de provoquer par ricochet la nucléarisation du Japon. 

- De façon générale, la Chine semble avoir réglé l’ensemble de ses litiges frontaliers 
avec ses voisins (23 litiges, avec une quinzaine d’Etats, depuis 1949), montrant donc 
un désir de conciliation. 

- Pour finir, sur le plan démographique, à cause de sa population énorme dépassant le 
milliard d’individus (1.3 milliards) et présentant plusieurs déséquilibres graves, la 
Chine va exercer une très grande pression sur ses voisins d’Asie du Sud Est.  
D’abord, à cause du déséquilibre actuel entre le nombre des naissances des garçons et 
celui des filles (de 1.17 :1 et allant en s’aggravant), la Chine aura prochainement un 
déficit de femmes au moment même où sa population devra continuer à s’accroître 
pour répondre aux nouveaux défis du développement. Cela aura pour conséquences 
notamment la recherche par les Chinois de mariages avec des femmes issues des pays 
de la sous région, ce qui ne manquera pas de provoquer des tensions (il s’agira de 
dizaines de millions de Chinois esseulés cherchant femme). Ensuite, avec une 
émigration importante – on assiste actuellement à des tendances centrifuges au sein 
des populations chinoises, qui les poussent à aller travailler ou étudier dans la région 
(Orient russe, Asie du Sud Est) – la Chine aura une influence indéniable sur le tissu 
économique des pays d’accueil (p.ex. on parle de peut-être 3 millions de Chinois 
travaillant en Russie). 

Ensuite, pour ce qui est des régions chinoises ayant présenté des troubles ces dernières 
années, la situation semble s’être normalisée : 
- Après les troubles recensés ces dernières années dans la région turcophone du 

Xinjiang (irrédentisme mêlé d’une poussée islamiste, avec terrorisme), la situation 
actuelle est calme. Les activités islamistes ont été jugulées par une répression efficace, 
et l’augmentation du niveau de vie dans la région a coupé l’herbe sous les pieds des 
indépendantistes. 

- Pour le Tibet, la « question tibétaine » donne tous les signes d’être réglée pour 
l’instant. En effet, après la surmédiatisation occidentale des aspirations irrédentistes 
tibétaines durant les dernières années le soufflé est retombé, avec le Dalaï-Lama lui-
même renonçant à une indépendance du Tibet pour privilégier la négociation d’une 
certaine autonomie de la région. Quoi qu’il en soit, la Chine ne se séparera jamais de 
cette région, qui est une position stratégique en direction de l’Inde ainsi qu’un 
véritable château d’eau pour une Chine aux ressources aquifères déjà surmenées. 

 
Bilan géopolitique mondial 
Les relations de la Chine avec les Etats-Unis seront probablement l’un des facteurs 
décisifs qui façonneront la politique chinoise dans les années à venir. 
- Les Etats-Unis cherchent actuellement à contenir la Chine (dans le sens de la doctrine 

du « containment » de Keenan) – une Chine vue par eux comme la puissance montante 
à contrer absolument - et ce sur le plan géopolitique (encerclement du « Heartland » 
chinois, contrôle des approches maritimes), politique (pression, notamment sur la 
question des droits de l’homme), énergétique (contrôle du robinet moyen-oriental), 
militaire (frein à la modernisation des forces armées chinoises via embargo sur les 
ventes d’armes et transferts de technologies) ou encore sociétal (exacerbation des 
divisions internes, prosélytisme « messianique »). 

- Les Etats-Unis ont l’intention dans un futur proche de protéger Taiwan avec un 
« parapluie » anti-missiles qui rendrait difficile une attaque chinoise. Cet état de fait 
représenterait un facteur déstabilisant pour la Chine , vu qu’il réduirait sa liberté de 
manœuvre. 



Les besoins énergétiques de la Chine seront l’autre facteur décisif.  
- La Chine va en effet devenir de plus en plus demanderesse en énergie pour répondre 

aux besoins croissants de son économie (les prévisions réalistes montrent une Chine 
2ème consommateur mondial d’énergie, représentant à moyen terme 1/3 de la demande 
mondiale en pétrole, etc.). Ses propres ressources ne suffisant de loin pas, la Chine va 
devoir se raccrocher à des zones de production d’énergie situées à l’étranger. 

- La Chine cherchera donc à se « désenclaver énergétiquement », et ce notamment en 
cherchant à diversifier ses sources d’approvisionnement (p.ex. en concluant des 
contrats pétroliers en Afrique, en tentant de créer un pipeline avec la Russie) et à 
contrôler les voies commerciales menant à la Chine (p. ex. en cherchant à se doter 
d’une marine de haute mer disposant d’une capacité capable de protéger ses approches 
maritimes et certains détroits importants en Asie). 

- Elle cherchera aussi peut-être à conclure des « alliances » ou partenariats, afin de 
contrebalancer le poids de l’encerclement américain 

 
Conclusions 
Dans le cas de la Chine, on peut s’attendre aux évolutions suivantes à l’horizon 2010-
2020 : 
- La posture dominante de la Chine devrait être la recherche d’une stabilisation dans ses 

relations périphériques (régions internes, pays voisins de la région). En effet, 
actuellement les priorités de Pékin portent sur le décollage de l’économie et la 
résolution des problèmes sociaux plus que sur l’affichage d’une posture ouvertement 
dominante dans la région. La Chine a besoin actuellement une certaine stabilité 
extérieure. 

- Sur le plan international, la Chine devrait jouer également l’apaisement, tout en 
menant une politique active de pénétration dans des régions du monde lui permettant 
de résoudre son casse-tête énergétique. Elle devrait également poursuivre son effort de 
réforme de ses forces armées, et tout spécialement de sa flotte de haute mer, afin de 
disposer d’un vecteur crédible de projection – et de dissuasion classique - le long de 
ses routes d’approvisionnement. 

- Le seul cas quasiment qui verrait la Chine recourir à l’emploi de la force serait un 
développement jugé par elle menaçant de l’affaire taiwanaise (comme l’annonce de 
l’indépendance, ou alors le sentiment d’une « fenêtre d’opportunité » se refermant, 
comme cela serait le cas avec une défense anti-missiles américaine). 

- Un facteur déstabilisant à moyen terme – facteur qui n’a pas été traité car de nature 
interne – est l’évolution démographique et surtout sociétale de la population chinoise. 
Si la Chine ne réussit pas ses réformes internes, notamment celles de l’économie et de 
la sécurité sociale, un tel échec risquerait de peser lourdement sur sa politique 
extérieure – le gouvernement chinois serait peut-être contraint, comme l’histoire l’a 
montré dans le cas d’autres pays, à faire preuve de plus d’aventurisme hors de ses 
frontières pour calmer les masses. En outre, l’histoire montre que les populations 
présentant un surnombre important de jeunes hommes célibataires, ce qui risque fort 
d’être le cas de la Chine de demain, sont plus promptes à des politiques agressives et 
bellicistes.  
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